
LIRES AU COUVENT
Qil -e»i trois Actes.

et qut'il 1* *it glas. 1 .e déjeunmer qu'onî luii sert est uîagîîifi

(Ille, Btrissac- v fait tellement honîîîeur et FVîrrose si i'-ii
qu'il se grise jo ts ln.le! boit abbhé Iridainev arrive

prîéc-isémien t 'l la1 recherelie (les tIeux coinj éres : Gont ra n

et lui, fort effrayés (le l'état où se trouve (le

* fl1ri.saci, veillenit I crivover se coucher, mais

elui -ci efs;il a p<romnis linI sermion, il le

fera. Sur quoi va-t-il 1 re<lier ;sur l'amoucnr

titi prcin<liI. E*t il I lait unl sermoîn si toi-

l lialit qu'il illui totites les pen stinnaires en
A révolution.

*ll.()lS lNlAC;TE'î. -- (%uîîte bien
lei IjIý, l.-a été tilt sailale efî~itdans

le couvelnt. l ,a supéwrieure. a1 eu

soupçns l Ç 15soi I*éitnt t i t jivi m sa(* ais

i, l'abbéw lridaîîîc, qui vellt éviter um scauldale,
* ~ ~ ~ ~ h cel x I~ I' ét r;tnigýet du sa (.411

ilie1ar les: su1ites d'u insýolation, lh"1is-
outIra [lne m 1 vn t 1 ye lus 1 <itti

rien dlan, ce couvent. Gonitrail a rýéussýi à
avoir deis enitrevueés avec Nlaric, et il l'a

déc<idée ;'l se- laisser enllever. I .ujsv. la etîwr
(Ici* Maie, qui a dutécle cdclare ln

été charmé par -,a g(eut1liesse et sa cauiserie,
lui ftait mie ilk<l-hta t i i>n 'a liîr et , va l'eun-

l e ver. ( )n annonce l'arrivée (li mover-neur,

lI . g<uvertieir (le lurain. v'ient eni

l)fie lice ait colivelit pouîr: la-ro arté cter 1les

<leu\v moimnes. car la plu ite a <mpîiris (Ille ce
sonît tleti'. înalt'atitis qui avaient pris tce

~< ) ensable In teter d'ar-river pirés dui cardi-
uiailde kN-lcleil et IFas.msi er.

I .albê iîami' ententiîi cetteaiii

.ît toi.lie laetit ecoirît' c icillc,, il ipliotu
9*1ioiiti t ses deux prtétgés se sontI prouimrés
ces roi e-. il se trubule et devanît h s quis-

tînus dIli goîuvernîeur lpcrl tà peit pics la têéte.
t ;<nîraui et fisa-,enutendlant ce qui se

* paý.v se mntrent sous leurs \rais <-ost-

Rieet raconuitenit la Vérité. I .vs deuix laits

mioines, >ont u-lire zî l'amuberge, car ils onlt

cil soin dle mettre (Ie, àmtnuuaîs~ lents

- -pormtes. pour les euîîl édicer (le sot tii-. Fl'

1înuIsidléltjoli <le ce servit-e, le >i<uvet uicuir leur 1ardonnte

!cels- éjtîill&e et leur p<romeut qu'ils êj nuise!l. lit M'arie et

I.miise. biei plus~. il I)roltlît îuIl( le graid c'ardinial sîgi;m-a

lui iiètîî àî leur îîî:ruae-e.


